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- 1 -
Reid Singleton n’y connaissait absolument rien en matière de chaussures pour femme, aussi, quand il se retrouva hypnotisé par une paire d’escarpins sur la piste de danse, ce n’était pas la mode qui dominait ses pensées.
D’un rose métallisé, ils étaient dotés de lanières à la spartiate qui enlaçaient des chevilles aussi délicates que magnifiques. Son verre de scotch plaqué contre son torse, il recula dans l’ombre afin de regarder le visage de la danseuse aux pieds si remarquables.
Si les marques féminines n’étaient pas son fort, les femmes en revanche l’étaient. Il en avait vu de nombreuses juchées sur des talons fins et vêtues de jupes courtes, mais il ne se rappelait pas que l’une d’elles ait un jour sur-le-champ et entièrement capté son attention.
Quand il releva les yeux, sa première impression ne fit que se renforcer : le galbe des jambes était parfait et la ligne des cuisses terriblement excitante tandis que la jupe virevoltait autour au rythme de la danse. Ce bout de tissu couleur crème menait à un haut doré et pailleté. Les épaules étaient fines, mais à la vue de la poitrine généreuse, son cœur changea de tempo. Quant à la chevelure brune de la belle inconnue, elle était éclairée de nuances auburn qui rappelaient la magie des feuilles, en fin d’automne.
Il avala une gorgée de scotch, à nouveau fasciné et amusé par les tournoiements de la jupe : ce spectacle avait de quoi faire perdre la tête à un homme. Il pouvait aussi lui donner l’envie de se perdre en elle.
La pensée était des plus tentantes.
Lorsque la possibilité d’assister à un salon dédié au commerce numérique à San Diego s’était présentée, il avait tout de suite sauté sur l’occasion. Ces deux dernières années avaient été particulièrement stressantes, car les épreuves traversées par son meilleur ami et collègue Flynn – un divorce, la mort de son père et puis sa nomination inattendue à la fonction de président de la société, le tout en une période relativement courte – avaient forcément rejailli sur lui qui le soutenait en tout comme un frère.
Ce voyage en Californie s’apparentait donc à une belle aubaine qui lui permettait de faire un break. Flynn et lui avaient apporté tant de transformations à la société, ces douze derniers mois. Qui plus était, Reid était spécialisé dans la partie numérique, c’était lui le roi des données, il les comprenait.
Tout comme les femmes.
La brunette continuait à danser et sa jupe à tourbillonner ; son sourire semblait faire partie de ses traits, car elle l’arborait en permanence. Elle incarnait l’amour de la vie, et détonnait sur les autres. Soudain, un homme s’approcha d’elle et Reid perdit le sourire qui lui était venu aux lèvres : il éprouva la curieuse sensation qu’on était en train de l’usurper, ce qui le hérissa.
L’homme en costume était de taille moyenne, avec une calvitie naissante, mais la créature de rêve n’en cessa pas pour autant de sourire ; quand elle secoua la tête pour refuser son invitation et que l’intrus s’éloigna, un immense sentiment de soulagement le submergea. Il ne s’avança pas vers elle pour autant.
En effet, la prudence s’imposait. Elle semblait ouverte, aussi n’était-il pas le seul à la convoiter ; de fait, constata-t-il en jetant un bref coup d’œil autour de lui, de nombreux hommes avaient les yeux rivés sur elle. Ils étaient en groupe, contrairement à lui qui voyageait seul pour l’occasion.
À Monarch Consulting, la société qui l’employait et qui était spécialisée dans le conseil auprès des entreprises pour l’amélioration de leurs performances, il faisait pourtant partie des Trois Mousquetaires, ainsi qu’on avait surnommé le trio qu’il formait avec Flynn Parker, le directeur susmentionné, un peu trop carré parfois mais parfait pour le poste, et Gage Fleming, le responsable des ventes, un rôle qui lui allait à merveille puisque le charme émanait de sa personne à l’instar d’un gaz nocif. Reid se considérait comme un mélange des deux, et c’était la raison pour laquelle ils s’entendaient si bien. Leur d’Artagnan était Sabrina Douglas, courageuse acolyte depuis des années et récemment devenue la fiancée de Flynn, ce qui avait constitué un réel choc pour Gage et lui, puisque Flynn était à l’initiative d’un pacte passé par le trio, à savoir ne jamais se marier – ou plus exactement se remarier pour Flynn. Il était si évident que les deux tourtereaux s’aimaient, même pour un cynique comme Reid, que Gage et lui l’avaient délivré du pacte, mais eux-mêmes s’y étaient d’autant plus accrochés…
Jusqu’à ce que Gage rencontre Andrea Payne, une consultante façon superhéroïne, aux boucles rousses et au sourire rusé. Andy et Gage formaient un couple débordant d’énergie et leur mariage était prévu pour la fin juin. Flynn et Sabrina n’avaient pas encore annoncé de date officielle, mais Reid se doutait que cela n’allait pas tarder.
Décidément, tout le monde se mariait autour de lui.
Peu importait : la rupture du pacte ne l’atteignait pas, puisqu’il avait décidé depuis toujours de ne pas se marier pour quantité de raisons auxquelles il n’avait pour l’heure aucune envie de penser. Le mariage de ses amis n’allait en rien le faire changer d’avis.
Soudain, il vit que les escarpins roses se dirigeaient droit vers lui… Il voulut rajuster sa cravate, oubliant qu’il l’avait en réalité enlevée et laissée dans sa chambre d’hôtel, en même temps que sa veste ; à la place, il vérifia la pliure de son col.
Avec son pantalon beige, sa chemise bleu pâle, son ceinturon marron et ses chaussures en cuir de même couleur, il ressemblait à n’importe quel homme de cette salle, à quelques nuances près, bien sûr.
Il avait trente et un ans, et n’était donc ni quarantenaire, ni quinquagénaire comme d’autres autour de lui, et avec ses épais cheveux noirs onduleux, il ne présentait aucun signe avant-coureur de calvitie. Il était aussi d’une « beauté qui laissait perplexe » pour reprendre les termes de son entourage et son visage l’avait d’ailleurs aidé à attirer beaucoup de femmes dans son lit : il mettait alors un point d’honneur à leur faire vivre la meilleure expérience de leur existence.
Sabrina l’avait d’ailleurs surnommé le Superman du campus, sous les airs de Clark Kent qu’il affichait durant la journée avec les lunettes qu’il portait en raison de l’écran qui fatiguait ses yeux.
Il aimait se surnommer en secret L’Homme d’acier.
C’était pour cette raison qu’il ne s’était pas précipité sur la déesse aux spartiates à hauts talons, comme les autres hommes de la salle. Il avait toujours su attendre le bon moment mais, lorsque leurs yeux se croisèrent, il se rendit compte qu’il n’aurait pas à l’aborder.
C’était elle qui s’en était chargée.


- 2 -
C’était une première pour Drew Fleming que celle de retenir l’attention tout entière de Reid Singleton ! Elle l’avait reconnu dès que leurs regards s’étaient croisés : il n’avait pas changé depuis l’époque où son frère Gage le lui avait présenté, des années auparavant. Pour résumer, il était si séduisant que c’en était écœurant.
Aujourd’hui toutefois, il possédait un petit quelque chose en plus, la maturité sans doute, même si le passage du temps avait à peine effleuré la beauté légendaire de ce Londonien de naissance. Il était toujours aussi élégant et large d’épaules, d’ailleurs, celles-ci semblaient requérir plus d’espace que celui concédé par sa chemise.
Son cœur se mit à cogner violemment dans sa poitrine quand elle s’avança vers lui, aussi s’efforça-t-elle de respirer profondément. Elle n’allait tout de même pas se ridiculiser devant Reid à la soirée rencontre organisée à l’intention des participants au salon, ni céder à une crise de panique et s’enfuir dans la direction opposée. Après tout, elle était fière de celle qu’elle était devenue aujourd’hui, car elle revenait de loin : elle n’était plus la jeune sœur potelée et inhibée de Gage qui souriait timidement derrière le rideau de sa chevelure.
Se plantant devant lui, elle redressa le menton et secoua ses cheveux d’un mouvement étudié de la tête : l’expression de Reid s’empreignit aussitôt d’un intérêt indéniable, et comment aurait-elle pu l’en blâmer ? Elle avait conscience de semer le trouble, avec sa jupe virevoltante.
Reid et elle n’avaient pas, à proprement parler, de passé commun ; il l’avait connue quand elle était une jeune fille avec une vingtaine de kilos en trop, plutôt en retrait, trop affairée, par exemple, à dévorer le glacis de son gâteau d’anniversaire avant de souffler ses bougies, pour se mêler aux autres.
En ce temps-là, elle avait également les cheveux couleur blond platine, striés de mèches roses ou noir de jais.
Aussi, aujourd’hui, Reid la découvrait-il sous un tout autre jour : sa chevelure désormais d’un brun auburn tombait en cascade sur ses épaules, un rouge à lèvres soutenu relevait son sourire et ses nouvelles spartiates à talons enlaçaient ses chevilles de manière sensuelle. En d’autres termes, c’était l’occasion rêvée pour elle de tomber sur Reid.
Elle ne manquerait pas d’appeler son amie et colocataire, Christina, pour la remercier d’avoir eu la grippe et de lui avoir demandé de la remplacer au pied levé sur son stand, au salon.
De fait, Drew avait beau être elle-même, elle ne l’était pas tout à fait, car elle avait endossé à San Diego le rôle de sa colocataire : celle-ci était en effet tombée malade la veille de son départ, et comme elle ne travaillait que depuis un an à la Brentwood Corporation, elle redoutait de contrarier son chef et de compromettre ses chances de promotion en manquant le salon.
Drew avait de son côté désespérément besoin de faire une pause après sa rupture malheureuse avec son ex, un an auparavant. Bien sûr, ce salon n’était pas synonyme de vraies vacances, mais elle en tirait le meilleur parti : elle avait reçu beaucoup de visiteurs, aujourd’hui, les avait accueillis avec force sourires même si elle ne comprenait pas le message de la vidéo qu’elle passait en boucle. En revanche, elle était douée pour la conversation et esquivait les questions délicates.
Et puis aujourd’hui, elle avait eu l’occasion de porter ses nouvelles chaussures – une vraie folie – mais elle avait appris à se faire plaisir en achetant de belles pièces qui lui plaisaient, au lieu de se jeter sur la nourriture. Ce soir, l’objet de ses convoitises n’était ni des escarpins ni une robe, mais Reid Singleton, et à la façon dont il la regardait en retour, elle avait tout lieu de croire que ce flirt ne lui déplairait pas.
Quand elle arriva à sa hauteur, il posa son verre sur une table et inclina la tête de côté.
D’instinct, elle fut tentée de baisser les paupières pour échapper à l’intensité de ses prunelles, mais elle se força malgré tout à soutenir son regard céruléen.
— Salut ! dit-elle.
— Bonjour, répondit-il de sa voix aussi veloutée qu’un chocolat chaud.
Bien qu’il vive aux États-Unis depuis plus d’une décennie, il avait conservé son accent britannique. Il la jaugea de pied en cap avant de braquer les yeux sur sa poitrine.
— Christina. C’est un joli prénom.
Et zut, son badge ! Elle l’avait accroché à son chemisier pour entrer sans problème dans la salle de réception et avait oublié de l’enlever.
Mais au fait…
Reid savait bien qu’elle n’était pas Christina ! Il devait donc plaisanter.
— Christina, exact, renchérit-elle en riant.
— Ce badge a un côté un peu formel, mais je lui suis reconnaissant, ainsi, il m’évite de te demander ton prénom. Je te regardais danser.
Drew sentit son sourire pâlir. Ça alors ! Il ne l’avait pas reconnue. Était-elle si facilement oubliable ?
— Toi aussi, tu m’as remarqué, reprit-il.
— Pardon ?
Elle cligna des paupières pour replacer la situation dans son contexte. Elle ne l’avait pas vu depuis des années et elle ne ressemblait plus du tout à celle qu’elle avait été. Pourtant, elle était à moitié vexée que l’ami de son frère ne sache pas à qui il était en train de parler. À vrai dire, le quiproquo la laissait aussi perplexe…
Et si c’était l’occasion d’une deuxième chance ? lui souffla une petite voix.
Reid associait la jeune sœur de Gage à une adolescente quasi muette, qui passait son temps recroquevillée sur le canapé, un livre à la main, et s’apparentait à un désastre en matière de mode. Le fameux été où elle avait porté un bikini noir au bord de la piscine familiale, c’était davantage par rébellion que pour attirer l’attention de Reid. Elle se rappelait toutefois avoir surpris son regard, et la prompte façon dont il l’avait détourné de sa personne ; rien à voir avec celui qu’il dardait actuellement sur elle…
Comme s’il la désirait.
Qu’est-ce que cela signifiait ? La possibilité d’une deuxième chance ? Allons, il ne fallait pas rêver. Néanmoins, qui n’aurait pas souhaité appuyer sur le bouton de réinitialisation à propos de paroles ridicules tenues par le passé ou de réactions stupides, pour laisser une « nouvelle » première impression radicalement différente ? Que celui-ci lui lance la première pierre !
Reid et Drew habitaient tous les deux à Seattle, ainsi que son frère, mais elle avait toujours bien veillé à éviter ce premier. Bien sûr, elle avait complètement changé à apparence mais elle n’avait pas envie de prendre le risque de passer à nouveau inaperçue à ses yeux. Il l’avait toujours considérée comme « la jeune sœur de Gage », et elle doutait que perdre du poids ou teindre ses cheveux en une autre couleur changerait quoi que ce soit. En outre, elle n’avait quasiment aucune visibilité sur les réseaux sociaux : elle avait subi assez de harcèlements au lycée pour ne pas poster une photo d’elle et attendre des likes et des compliments.
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Une lumiere vive, un regard menacant qui la fixe au
beau milieu de la nuit. Drew voit I'instant qu’elle
redoutait se produire. Reid, I'homme a qui elle s’est
offerte cette nuit, apres bien des années de fantasme,
connait désormais son identité. Il sait, malgré sa
métamorphose physique, qu’elle est la sceur de son
plus proche ami. La seule qu’il a toujours refusé
de considérer sous le prisme du désir. Et pour rien
au monde elle ne reviendrait en arriere, apres qu’il
a posé sur elle des yeux emplis de passion, pour la
premiere fois...

Le bonheur au présent

Face a Hayden Green - la séduisante professeure de
yoga qu’il vient de rencontrer devant son studio alors
qu’il errait dans les rues de Spring Island — Tate est
perdu. Non contente de lui avoir offert un thé, Hayden
prétend pouvoir 1'aider a accepler que sa vie ail
volé en éclats apres les récentes découvertes sur son
enfance. Pour qui se prend cette inconnue, qui semble
lire en lui comme dans un livre ouvert et seme dans
son cceur un trouble nouveau alors que son existence
sous controle n’est déja plus qu’un souvenir ?

Unis par un pacte, ils ont juré de ne jamais se marier.
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